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AVANT-PROPOS DE L'EDITEUR*
La NOUVELLE SERlE DES MARIAN LIBRARY STUDIES1 a commence en
1969; Frere W. Fackovec2 y a donne un historique de la Bibliotheque et
de ses activites ainsi que les orientations de la nouvelle revue. Depuis
lors, un Institut3 est ne: un decret de la Congregation de !'Education
catholique, en date du 5 novembre 1975, signe par son chef, le cardinal
G. Garrone et son secretaire, maintenant cardinal J. Schroeffer, fondait
le MARIAN LIBRARY INSTITUTE, affilie a l'Universite MARIANUM que les Servites de Marie dirigent a Rome. La Revue a trouve la un grand encouragement a poursuivre son effort pour des publications scientifiques, specialement celle de documents inedits ou mal connus et de travaux de recherche
concernant les themes marials. Il faut aider ceux et celles qui s'astreignent
a ces etudes specialisees et y ouvrent des voies nouvelles. Le comite de
redaction a pense d'abord aux editions critiques de textes du Moyen-age
latin et aux etudes patristiques. Le P. Pedroza4 a publie une partie du
MARIALE, dit de Saint-Evroul, et !'abbe Samaritani5 un ensemble d'inedits
quodlibetiques sur l'immaculee conception de Marie. Le P. R. Caro a inaugure une exegese detaillee d'homelies mariales grecques6 pour defricher
la foret vierge des "pseudo-Chrysostomes" et autres fausses attributions.
Son travail a passe dans la Clavis patrum graecorum (vol. II). 7 La revue
a ete consacree ensuite a des epoques plus modernes; etudes de spiritualite
et recherches de bibliographie historique (une specialite parfois mal connue).
Ces orientations s'averent benefiques pour des etudes mariales basees sur
des methodes rigoureuses. Le P. De Fiores a etudie l'itineraire spirituel
de saint Louis-Marie Grignion de Montfort; de l'enfance au sacerdoceB; il
a utilise les travaux de la psychologie moderne pour sortir definitivement
d'une hagiographie facile et avec les methodes historiques devenues classiques depuis les Bollandistes, il a replace Louis-Marie.:..__avec son caractere, sa psychologie, ses charismes-dans le contexte d'une evolution de
la spiritualite de la fin du 17e au debut du 18e siecles. Le P. Stern9 a inaugure pour la Revue, une serie de travaux que nous voulons consacrer a
la bibliographie dite historique: !'etude des publications-en elles-memes-

* Voir notes dans le texte anglais.
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consacrees a un theme particulier ou propres a eclairer l'histoire du livre,
des editions (comme par ex. !'article de L. Schlaefli10). Nous devons prochainement commencer des etudes d'iconographie et de theatre religieuxn.
Mais pour nous y preparer, un autre domaine est devenu important
pour une mariologie historique et ouverte aux problemes contemporains:
celui des sanctuaires et pelerinages marials. Le P. Marian Zal~cki ouvre
cette serie avec un travail qui a fait !'objet d'une these de doctorat: Theology of a Marian shrine. Our Lady of Cz~tochowa. Cet ouvrage demande
plus ample explication.
Les apparitions mariales-surtout celles du 19e et du 20e siecles-ont
suscite, ces annees passees, des etudes remarquables, surtout depuis le travail
monumental de !'eminent mariologue qu'est le chanoine Rene Laurentin,12
sur Lourdes. Mais comme ce dernier le notait a propos d'un ouvrage deja
ancien, de Pereira,13 !'etude d'une theologie des sanctuaires marials est
rarement abordee. Marian Zal~cki a pu profiter des developpements de la
mariologie postconciliaire (qui se sont meme concretises dans un document pontifical recent, !'exhortation apostolique Marialis cultus). Son
travail-deja analyse assez longuement par R. Laurentin dans le Bulletin
sur Marie, Mere du Seigneur de 19761L-se presente comme une etude sur
documents historiques. La partie speculative est une conclusion oil les
principes theologiques sont etablis pour servir de guides dans une experience d'Eglise: celle du sanctuaire de Notre Dame de Cz~stochowa, avec
le r<Jle de son icone dans l'histoire de l'Eglise en Pologne. Ce travail fait
partie des preparations decidees par l'Ordre de Saint Paul ermite pour la
celebration de l'anniversaire de l'arrivee des moines et de l'icone a Cz~sto
chowa: 1382-1982. Un congres est prevu durant lequel divers travaux de
theologie, de pastorale seront presentes et discutes pour mieux assurer
l'avenir du pelerinage. Zal~cki est en effet conscient des critiques faites
au pelerinage et illeur consacre un chapitre oil il cite cette documentation
qui vient tant des ennemis que des amis du pelerinage.
Fallait-il, pour !'amour de la critique, adopter un ton "neutre" dans
la presentation des faits et des documents concernant Cz~stochowa? Nous
avons la une question d'ordre methodologique qui est difficile. !renee
Marron faisait remarquer a ce sujet que l'histoire de la Revolution frant.mise peut etre ecrite par un republicain, un royaliste, un anarchiste etc.;
toutes ces compositions seront comprehensibles si !'auteur dit clairement
de quel bord il est. On peut ecrire l'histoire du pelerinage de Cz~stochowa
de bien des manieres. Zal~cki l'ecrit pour un but precis: avant tout theologique et spirituel; il le fait en fils de la Pologne catholique et en religieux
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de l'Ordre de saint Paul ermite, auquel le sanctuaire de Cz~stochowa fut
confie depuis des siecles. Pour ressusciter un passe lourd d'evenements
et de sentiments, pour faire connaitre par consequent des mentalites qui
ne sont plus exactement les notres, il etait necessaire d'eviter tout anachronisme. Les devots a Cz~stochowa, les fideles qui ont developpe ce centre
de devotion devaient etre presentes tels qu'ils furent, en respectant les
documents, les prieres, les chants dans lesquels ils se revelent encore a nous.
II etait en outre utile de les presenter en restant en "connaturalite" avec
eux, avec leurs enthousiasmes, avec les manifestations de leur piete, avec
les Iegendes qu'ils ont inventes. D'incessantes critiques issues de nos reactions modernes, risquaient de faire avorter un essai de reconstruction qui
n'est pas aise, quand on veut garder aux mentalites du passe leur valeur
historique. II apparait meme urgent de nos jours, de replacer l'histoire
des sanctuaires dans le contexte religieux qui est le leur, en particulier
quand il s'agit de montrer les origines et le developpement d'un pelerinage.
Le Pere BesuttP5 le soulignait, en rendant compte d'une publication sur
un sanctuaire marial italien. II cite la remarque de C. Lindner qui avait
fait une etude de l'histoire de ce sanctuaire: "La letteratura sul Tempio
Monumentale della Beata Vergine della Ghiara, nell'ultimo secolo si e quasi
esclusivamente limitata a presentarlo come un miracolo di bellezza, un
museo di opere d'arte, lasciando del tutto nell' ombra gli altissimi motivi
spirituali che ne promossero la costruzione e ne alimentarono la vita".
Le P. Besutti, parlant done d'une nouvelle publication sur Notre-Dame
della Ghiara (au titre significatif: Un Santuario e una citta ...16), precise
!'importance d'une histoire religieuse qui montre !'union entre un sanctuaire et une ville: "La prima realta storica di ogni luogo di culto, e quindi
anche questa basilica mariana, e costituita dalla sua connessione con i
fenomeni religiosi e spirituali che ne formano un tessuto connettivo impercettibile. E' vero che a prima vista esso sembra sfuggire ad una inquadratura di indagine critica, rna resta sempre !'anima, la struttura portante
dello sviluppo materiale e sociale della sua storia esterna ... E' una realta
che non puo essere ignorata, se si vuole veramente riuscire a comprendere
il profondo rap porto esistente tra un santuario ed una citta" .17
Connaissons-nous l'histoire de la spiritualite en Pologne? Karol Gorski, collaborateur a l'Histoire de la theologie catholique en Pologne18 donne
dans la Revue d'Histoire de la spiritualile19 un aperc;u des recherches que
cette ceuvre apporte a l'histoire de la spiritualite chretienne; il y rappelle
l'ceuvre du Pere Romuald Gustaw sur l'Hagiographie polonaise20• Ces travaux font voir !'importance de nouvelles monographies qui feront mieux
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connaitre les documents dans lesquels etudier !'apport de la Pologne a la
vie de l'Eglise; et sans oublier ses saints et saintes, puisque R. Gustaw
catalogue 654 cas de canonisation proposes jusqu'a la fin du tse siecle.
Mais le travail de Zal~cki sur Cz~stochowa ouvre une autre voie: nous
avons besoin de bonnes monographies21 sur les sanctuaires et pelerinages
aboutissant a !'elaboration d'une theologie du sanctuaire marial, en particulier. Or un interet certain du livre de Zal~cki est de montrer !'insertion
de Cz~stochowa dans l;histoire de la Pologne et a travers ce pays, dans
l'histoire de l'Eglise. L'auteur toutefois n'a degage que certains faits plus
significatifs pour son propos: a travers une histoire locale, voir la mysterieuse "histoire du salut" toujours en cours dans l'Eglise pour trouver les
principes d'une theologie du sanctuaire marial. Des travaux ulterieurs
devront detailler, demeler davantage d'autres problemes : les aspects politiques, sociologiques, economiques de cette histoire. Du moins, la spiritualite de Cz~stochowa et la theologie qui Ia fonde ont ete analysees dans
leurs elements essentiels. Mais la-aussi des etudes s'imposent dans l'avenir pour mieux connaitre le rOle des moines de Cz~stochowa, celui des eveques de Pologne, celui du peuple et de ses groupes sociaux. L'auteur n'a
pas pu etablir de comparaison avec d'autres pelerinages marials polonais
qu'il se contente de citer; des monographies devront les situer dans une
histoire religieuse qui s'ecrira ainsi progressivement. Bien des travaux ont
ete deja faits; mais il fallait retrouver une orientation theologique.

Communion des saints et presence liturgique de Marie
Le Pere Zal~cki etudie formellement ce qu'est un sanctuaire marial:
un lieu consacre liturgiquement au culte chretien et dedie a la Mere de
Dieu. Le souvenir d'apparitions, de miracles peut s'y rattacher, en etre
l'origine; mais ce n'est pas essentiel. En somme, la theologie d'un sanctuaire marial se rattache a celle de tout lieu sacre dedie au culte chretien.
L'auteur etudie ce qui est plus caracteristique de Cz~stochowa: l'ic6ne
d'origine byzantine qui est devenue centre de devotion en un lieu de culte,
occidental, latin; et !'insertion du sanctuaire dans l'histoire de la formation de la nation polonaise. II decrit divers aspects de la piete mariale a
Cz~stochowa: populaire, liturgique, biblique, doctrinal. Enfin, a partir de
documents canoniques, conciliaires, pontificaux, en particulier Lumen gentium et Marialis cultus et en tenant compte de !'experience de Cz~stocho
wa, il trace les orientations d'une theologie du sanctuaire marial. · Les
documents historiques sont liturgiques, devotionnels, populaires et par.

26

'

Avant-propos de l'edileur

suite de valeur doctrinale inegale; mais ils sont les temoins de la piete qui
s'est developpee a Cz~stochowa: une spiritualite dont le caractere eminemment marial s'est exprime en divers titres donnes a Marie: avant tout,
Mere de Dieu, mais aussi, Reine, Mere de douleur, notre Mere,. Protectrice,
Gardienne de l'Eglise de Pologne et du peuple polonais. A !'evidence, ces
documents ne sont pas des ecrits theologiques. L'auteur a cru devoir respecter leur caractere pour ne pas fausser la perspective d'ensemble qui
eclaire le passe de ce pelerinage. L'analyse a montre toutefois que la devotion est enracinee dans la Bible et son symbolisme et qu'elle est centree
sur la liturgie. On voit que Cz~stochowa a des elements surs de renouvellement sur lesquels le pelerinage devra desormais insister.
Pour Zal~cki, le sanctuaire marial, comme toute eglise, est une realite
avant tout d'ordre "spirituel", le lieu a la fois visible et invisible (dans les
creurs) de la rencontre liturgique entre Dieu et son peuple. Le sanctuaire
marial, avec son pelerinage, est une creation du peuple de Dieu, de l'Eglise
de Jesus pour celebrer son union au mystere du Christ, son Epoux, en
explicitant avec un particulier amour le mystere de Marie que cette union
implique. Dans un tel sanctuaire, avec l'aide du pelerinage, le symbolisme
biblique et liturgique permet de vivre intensement le mystere du Christ
et de son Eglise, en Marie, type de l'Eglise;. le meme Esprit qui est !'auteur
de !'Incarnation redemptrice et de la PentecC>te, est toujours a l'reuvre
dans UOS celebrations; il opere la COmm\!niOn des saints.
Prolongeons cette recherche. On peut maintenant se demander si elle
ne conduit pas a une nouvelle et interessante question: quand nous parlous
de la presence de Marie dans nos celebrations liturgiques, en particulier
dans un sanctuaire dedie a elle, pouvons-nous preciser de quel ordre est
cette presence "liturgique" ?
Nous parlous de la presence de Dieu dans sa creation, ou Dieu est
present par sa toute-puissance creatrice qui soutient cette reuvre, lui donne
existence. Mais Dieu est tres specialement present aux creatures qu'Il a
voulu capables de L'aimer. II leur est present par son infini Amour de
predilection qui les ·eleve a Sa vie trinitaire. Sur terre, le bapteme est le
grand sacrement qui nous unit a cette presence d'Amour. Nous parlous
aussi de la presence du Christ; presence multiforme, qui va de sa presence
"mystique" dans son Corps qu'est l'Eglise, a la presence sacramentelle,
dans l'Eucharistie surtout: un mystere d'Amour tout-a-fait unique. Nos
celebrations liturgiques-et surtout nos celebrations eucharistiques-en assurant la presence sacramentelle du Chef du Corps Mystique, affirment
aussi la Communion des Saints comme une realite inseparable du Sauveur
27
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Jesus. La constitution conciliaire Lumen gentium rappelle la foi de l'Eglise
en "la Communion de toutle Corps Mystique de Jesus Christ" (n° 50). Le
document note pour les Ap6tres et les martyrs que "l'Eglise a toujours cru
qu'ils se trouvaient dans le Christ plus etroitement unis avec nous"; avec
Marie, avec les anges et tous les saints ulterieurement reconnus tels, ils
sont honores et l'Eglise sollicite leur intercession (ib. ). Ce mystere est rattache a sa source: Dieu, present par son Amour sauveur et sanctificateur.
Les saints nous donnent un exemple de parfaite union avec le Christ et
nous attirent dans le Royaume de Dieu. En eux "Dieu manifeste aux
hommes dans une vive lumiere sa presence et son visage" (ib. ). "En eux,
Dieu Lui-meme nous parle; II nous donne un signe de son Royaume auquel
nous sommes puissamment attires, grace a la nuee immense de temoins
qui nous enveloppent" (cf. He, 12,1), "grace a une telle attestation de la
verite de l'Evangile" (ib.). En definitive, les saints-et Marie eminemment-nous sont presents par leur amour, par leur intercession. La foi
ne se laisse pas arreter ou devier par une imagerie spatiale des realites .
invisibles du Royaume. L'Eglise du ciel-etat definitif du Royaume du
Pere-n'est pas un au-dela spatial, tempore! de nos galaxies. Selon les
trois ordres de Pascal, les n~alites de la charite sont radicalement differentes de celles qu'atteignent nos sens ou celles que conc;oivent nos sciences.
Et elles sont capables de les dominer. L'Esprit du Christ opere en nous la
charite fraternelle qui nous unit, faisant de nous un seul Christ. Son action
est a la fois "horizontale" et "verticale" (pour reprendre des images spatiales): notre communion fraternelle nous unit, parce que le Christ nous
unit a Lui. Or Lumen gentium (no 50) precise a ce sujet: "tout comme la
communion entre les chretiens pelerins sur terre nous rend plus proches
du Christ, ainsi la communaute avec les saints (du ciel) nous unit au Christ
de qui decoulent comme de leur source et de leur tete, toute grace et la
vie du peuple de Dieu". Le texte conciliaire souligne alors le r6le de la
liturgie: "Notre union avec l'Eglise du ciel est actualisee de la maniere la
plus eminente lorsque dans la liturgie-en laquelle la puissance du SaintEsprit agit sur nous par les graces sacramentelles-nous celebrons ensemble dans une exultation commune, la louange de la Divine Majeste" (N° 50).
Comme on le sait, cette union a un caractere unique dans l'Eucharistie:
"La celebration du sacrifice eucharistique est le moyen supreme de notre
union au culte de l'Eglise du ciel, tandis que, unis dans une meme communion, nous venerons d'abord la memoire de la glorieuse Marie toujours
vierge, de saint Joseph, des bienheureux apotres et martyrs, et de tous les
saints (ib.)". Nicetas, eveque de Remesiana (en !'actuelle Yougoslavie),
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mort apres 414, parait etre le premier a confesser dans le cadre d'un commentaire du Symbole que l'Eglise est la communion de tous les saints du
passe, du present, de l'avenir, et aussi des anges: "Apres la confession de
la bienheureuse Trinite, tu confesses encore croire la sainte Eglise catholique. L'Eglise, qu'est-elle d'autre, sinon la congregation de tousles saints?
En effet, depuis le debut de ce monde, aussi bien les patriarches, Abraham,
Isaac, Jacob, que les prophetes, et les apotres, et les martyrs, et les autres
justes qui furent, qui sont et qui seront, tous sont une seule Eglise. En
effet, sanctifies par la meme foi, la meme vie, marques (signati) par le
meme Esprit, ils sont formes en un seul corps et le Christ en est la tete:
comme il est dit dans l'Ecriture (Col. 1,18). Je dis davantage encore.
Meme les anges, meme les vertus et les puissances d'en haut sont unis en
cette unique Eglise; selon ce que l'Apotre nous enseigne: "dans le Christ,
tout fut reconcilie, non seulement ce qui est sur terre mais encore ce qui
est au ciel (Col. 1,20). Ainsi crois que dans cette unique Eglise, tu obtiendras la communion des saints". 22
Les prieres eucharistiques, dans leur commemoraisons des saints, nomment d'abord Marie, la Mere de Dieu. II est done assez etonnant que les
etudes sur Marie et la communion des saints soient rares, comme le constatait R. Laurentin en son rapport sur ce sujet a la Societe recumenique
de la Vierge Marie, a Birmingham. 23 Du moins, cette remarque donna lieu
a reflexion. Ainsi dans la belle etude du pasteur anglican John de Satge
sur Marie et l'Evangile24_si justement recommandee par le Pere Eamon
Carroll25-la communion des saints est proposee a la piete; et !'auteur est
conscient que son propos "evangelique" est plus difficile que celui d'un
"anglican-catholique": "How much more delicate is the position of a writer
on this subject who claims to write from within the evangelical tradition
itself, and yet who advocates on evangelical grounds the cultivation of
personal relationships 'in Christ' with the Blessed Virgin and all the saints
(p. 1p0)".

Presence de Marie
i

La presence sureminente de Marie dans la communion des saints, confessee par la Iiturgie, est une doctrine qui se rattache au texte des Actes
(1,14): les apotres au Cenacle, se consacraient a la priere "avec les femmes, avec Marie, mere de Jesus, avec ses freres". Cette presence de Marie
a ete commentee par Chromace d'Aquilee (t 407), comme fondamentale
dans l'Eglise, parce qu'elle signifie la foi en !'Incarnation virginale du Fils
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de Dieu: "On ne peut nommer Eglise que le lieu oil se trouve Marie, mere
du Seigneur, avec les freres de celui-ci. Car l'Eglise du Christ est la oil
se preche !'Incarnation virginale du Christ. Et la oil les aptJtres, freres du
Seigneur, prechent, l'Evangile est entendu (S. chr. 164, 135)".
Saint Germain de Constantinople (t733), prechant pour l'Assomption
de Marie, parle d'une presence actuelle de Marie parmi nous:. une presence
selon l'esprit:
C'est pourquoi nous appelons plutot trois fois bienheureux ceux qui se
sont rejouis en contemplant ta presence parmi eux: ils t'ont possedee,
Mere de la vie, comme leur compagne de vie. Par ailleurs, comme si tu
marchais physiquement avec nous, de la meme maniere, les yeux de
nos :lmes sont attires a te contempler en tout temps. Et en effet, comme
pour nos ancetres tu as ete compagne de cite corporellement, ainsi tu
habites avec nous selon !'esprit, et I'abondance de ta protection sur
nous est Ia marque de ta communaute de vie avec nous. Tous, nous entendons ta voix et nos voix a tous parviennent aux oreilles de ton attention; tu nous connais par ta protection, nous connaissons ton secours
toujours magnifique ... Ton esprit vit toujours et la chair n'a pas
connu la corruption du tombeau. Tu veilles sur nous ; ta vigilance,
Mere de Dieu, est sur tous. Bien que nos yeux n'aient pas la force de
te voir, o toute sainte, tu aimes demeurer au milieu de nous, te manifestant de differentes manieres a ceux qui sont dignes de toi. 26
L'eveque de Constantinople suppose des modes divers de presence mariale.
De nos jours, on envisage surtout deux sortes de presences mariales: les
unes, extraordinaires, les autres, ordinaires. II y ales faits extraordinaires:
les apparitions de Marie a des enfants ou a des adultes, qui aboutissent a
des pelerinages (Lourdes etc.) ou a des actes devotionnels officiellenient
approuves (Medaille miraculeuse); de meme, il y a les manifestations strictement privees, appelees mystiques, don de la presence de Marie qui est
considere comme assez rare. En dehors de ces phenomenes extraordinaires, on parle de la presence de Marie en general, comme d'une realite de
la foi en la communion des saints: les membres de l'Eglise du ciel nous entourent de leur amour, nous assistent par leurs prieres. Leur "presence"
est surtout comprise comme connaissance de nos prieres dans la vision
beatifique. Saint Thomas cite saint Gregoire a ce sujet: "Les bienheureux,
dit saint Gregoire, decouvrent dans le Verbe ce qu'il sied qu'ils connaissent des evenements qui nous concernent, meme ce qui se passe au fond ,
des creurs. Or il convient par-dessus tout, qu'ils connaissent les demandes qui leur sont faites oralement ou mentalement. Ils connaissent done,
Dieu les leur decouvrant, les prieres que nous leur adressons" .27 Mais nos
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celebrations sacramentelles et surtout eucharistiques, toutes nos prieres
liturgiques permettent de parler d'une rencontre certaine-dans la foi,
!'esperance, la charite-entre l'Eglise du ciel et celle de la terre. Dans la
priere liturgique, l'Eglise, Epouse du Christ, exerce un pouvoir reel de
communion qui lui est confie par Jesus meme: elle se manifeste comme un
seul Corps avec son Chef. Elle est sacrement d'unite (Lumen gentium:
nn. 1, 4, 9). L'union dans la celebration a la fois celeste et terrestre de la
louange, de la priere est garantie par ce pouvoir que Jesus a confere a son
Eglise. La presence de Marie, presence d'amour, presence d'intercession,
est garantie dans l'Eglise, assemblee liturgique: en ce sens, nous pouvons
- parler d'une presence Iiturgique de Marie (et de I'Eglise celeste). Dans
la celebration eucharistique, le Christ est present par la fonction ministerielle de l'eveque, des pretres, il est present dans le sacrement de son sacrifice, sacrement de son corps et de son sang (presence reelle, gage unique
d'un amour qui nous unit a Dieu dans le Christ ressuscite). Mais le Christ
qui est seul present a nous selon cette realite sacramentelle unique (au
sens strict de la theologie latine) agit par son Eglise et celle-ci, a son tour,
est ainsi le sacrement universe!, le signe transparent de la presence du
Christ qui nous associe a la Vie Trinitaire. Or le Christ glorieux s'est deja
associe une Eglise celeste qui est inseparable de Lui. II s'est uni tres particulierement sa Mere, associee a tous ses mysteres jusqu'a la totale resurrection; ce par quoi elle est type de l'Eglise. Cette communion du Christ
avec sa Mere et toute l'Eglise du ciel est celebree, signifiee, representee
par la liturgie pour etre partagee par nous. Confessee (commemoree) par
l'Eglise terrestre, elle est rencontre reelle, reuvre de !'Esprit-Saint dans
la grace sacramentelle, dans !'amour, dans la priere. L'Esprit-Saint opere
cette communion dans !'orientation d'une reuvre de salut, de reunion de
l'humanite avec le Pere, accomplie dans l'Incarnation redemptrice du Fils
de Dieu, ne de la Vierge Marie. Nos images spatiales sont seulement une
expression inadequate (une adaptation a nos perceptions) de ces relations
invisibles: Marie "descend" parmi nous, nous sommes "ravis au ciel". La
rencontre liturgique est autant presence de Marie avec nous qu'elle aime
et ecoute, que presence de l'Eglise terrestre a Marie pour l'aimer et la prier.
Le P. Bobrinskoy, parlant des "apparitions de la Mere de Dieu
dans l'Orthodoxie", lors d'une session de la Societe franc;aise d'etudes mariales (1971) situa la presence mariale dans le contexte de la foi ort]:wdoxe
en la "sacramentalite ecclesiale". Celle-ci est manifeste dans la celebration eucharistique:
31
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Dans la preparation des oblats une parcelle est disposee, en l'honneur
de la Vierge Marie, sur la patime a la droite meme de "l'agneau", c'esta-dire de la parcelle centrale qui represente le Christ lui-meme, et neuf
autres parcelles en l'honneur des anges et des saints. Cette representation symbolique de Marie et des saints, des vivants et des defunts, sur
la patene et dans le sacrifice eucharistique signifie une presence qu'on
peut appeler sacramentelle, c'est-a-dire reelle, qui decoule et qui appartient au mystere eucharistique lui-meme. 28
En parlant de presence Iiturgique, la theologie latine garde aux termes:
presence sacramentelle, le sens reserve au Christ. Mais il importe de comprendre le symbolisme sacramentel, surtout pour l'Eucharistie:
L'Eucharistie est en elle-meme action de graces pour les saints, memorial de leur vie et saintete, confession de leur presence, epiclese pour
leur intercession, communion a la meme gloire et vie divine auxquelles
ils participent deja. Et tout cela concerne Marie en premier lieu. 29
La Iiturgie nous met en la presence du Dieu Sauveur et celt~bre notre
rencontre avec Lui dans le Christ et la communion des saints. C'est l'accomplissement des promesses, des preparations de l'Ancienne Alliance.
Dans la theophanie du Sinai', le Dieu Createur s'etait manifeste Dieu de
misericorde, preparant Moi'se et son peuple a la manifestation de Sa Gloire.
Seul le Fils de Dieu put reveler la Gloire du Pere dans le sein duquel Il
demeure a jamais avec !'Esprit. Dans les sacrements, nous celebrons le
mystere de la Paque, le mystere du Christ et de son Corps Mystique passant de la mort a la resurrection pour la rencontre glorieuse avec le Pere.
Le bapteme inaugure notre participation a la Vie Trinitaire. Le dies natalis des saints les fait entrer dans la Gloire eternelle, avec le Christ. Ainsi
dans la liturgie, non seulement Dieu et son Christ, mais les saints nous
sont presents et nous leur sommes presents: comme Eglise, communion des
saints. Dans I'Eucharistie surtout, le Christ nous entraine, nous pecheurs,
dans la sanctification necessaire pour rencontrer le Seigneur. En Jesus,
nos freres et sreurs du ciel nous attirent dans la divine saintete dont ils .
jouissent deja dans leurs ames; et avec nous, ils aspirent a la resurrection
corporelle. Mais Marie est au ciel, corps et arne, de par son Assomption.
Par suite, dans le Christ, elle nous attire dans la Gloire Trinitaire comme
un modele parfait de ce que le Pere prepare pour tous ses enfants.
-Par Jesus, son Chef, son Epoux, l'Eglise exerce dans ses prieres le pouvoir d'etablir la rencontre Iiturgique entre Dieu et son peuple. Elle le •
fait parce que Marie a ete la premiere, le lieu-corps et arne-oil Dieu a
rencontre l'humanite pour se l'unir a jamais. En Marie, le Fils de Dieu a
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pris notre chair. Marie est l'origine de ce corps, de ce sang que Jesus a
offerts en sacrifice de redemption pour les glorifier dans la resurrection
pascale. Dans le plan divin, elle est le type de l'Eglise dans Ia rencontre
du Seigneur.
11 faut maintenant revenir a notre desir de vivre, de marcher en Ia
presence de Dieu et de son Christ: Emmanuel, Dieu-avec-nous sur terre;
selon !'invitation faite a Abraham, notre pere dans Ia foi: "marche en rna
presence et sois parfait (Gen. 17, 1b)". A Ia suite d'Abraham, mais aux
sources de Ia Nouvelle Alliance, Marie est notre Mere dans Ia foi. Et l'Eglise,
fidele a l'Histoire de notre salut, nous fait marcher en Ia presence du Seigneur, selon la grace que l'Esprit nous donne par Marie, elle-aussi pre. sente a son peuple. Sans entrer dans une etude detaillee de cette "presence
mariale", rappelons tout d'abord que Dieu a cree l'univers visible et invisible en vue du Christ et de Ia Mere de Celui-ci, surmontant ainsi d'avance
le pechC du monde. Le Pere modela sa creation avec Sagesse, en regardant
la beaute du Christ, son Fils et celle de la mere qu'Il lui destinait. On
retrouve ainsi quelque chose de la beaute du Fils et de sa mere e·n toute
parcelle de l'univers. 3o De cette presence de creation, nous devons passer
a un autre ordre, comme disait Pascal: celui de l'Amour divin, dans lequel
Jesus et Marie sont les modeles que l'Esprit prend pour guides dans l'amvre de notre sanctification; pour suivre le Christ qui veut s'unir une Eglise
"toute resplendissante, sans tache ni ride ni rien de tel, mais sainte et immaculee" (Eph. 5, 27); et Marie etant le type de cette Epouse parfaite du
Seigneur. En sa priere, l'Eglise est entrainee par l'Esprit vers l'Epoux:
avec l'Esprit elle erie: "Viens I" (Ap. 22, 17). Elle suit I' attraction de
l'Esprit, un amour dans lequel elle experimente la presence liturgique des
saints, et d'abord de Marie. Comme le figure Myriam, sceur de Moise,
apres l'Exode, la Theotokos nous entraine dans la liturgie eternelle que
le Christ a commence, comme notre Grand-Pretre et notre frere, ne d'elle.
Peut-on preciser davantage cette etude? Dans son article extremement documente sur la maternite spirituelle de Marie et les liturgies, ainsi
que dans un rapport a la Societe mariale americaine, le Pere B. de Margerie31 a repris un texte de Ia liturgie byzantine: le pretre, apres la consecration, prie pour les saints, en particulier pour la Theotokos. Dans cette
etonnante supplication les saints semblent avoir besoin de nous pour entrer dans l'union avec le Christ qui seule permet leur presence liturgique.
Mais le P. de Margerie32 rappelle que dans le sacrifice eucharistique le Christ
offre a nouveau, de maniere non sanglante, son sacrifice redempteur, et
par suite, l'Eglise s'unit aux volontes salvifiques de son Chef et Epoux:
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ainsi, nous tous, nous prions avec le Christ, nous offrons sa priere pour le
salut des pecheurs et tout d'abord, avec un grand amour reconnaissant,
pour la redemption des saints, et pour la redemption si aimante (preservatrice) dont Marie fut l'objet: une priere qui est louange de Dieu et qui se
transforme en appel aux saints, a Marie en particulier, pour qu'ils nous
obtiennent dans le Christ, la gloire dont ils jouissent. Le P. Kniazeff, dans
un article sur "Marie et l'Eucharistie d'apres la liturgie orthodoxe", explique lui-aussi cette priere pour (hyper) Marie, en rappelant que
le sacrifice eucharistique est le prolongement du Sacrifice Redempteur
du Christ. Il continue a etre offert pour tous ceux pour qui le Christ
s'est offert en oblation, y compris sa Mere, bien que dans la personne
de cette derniere, que l'Eglise croit d'ores et deja ressuscitee et entree
dans la gloire du siecle a venir, le salut apporte par son Fils ait deja
manifeste la plenitude de ses fruits.
L'auteur explique de meme I' autre signification de pour (hyper): action de
graces pour tous les dons de Dieu et c'est le sens meme de l'Eucharistie;
ainsi l'Eglise remercie pour la Theotokos. 33
Nous retrouvons la, le sens sacramentel de la presence du Christ et le
sens liturgique de la communion des saints. Par l'Eucharistie surtout,
l'Eglise du ciel est presente non simplement dans !'intention salvifique du
Cceur de Jesus; victime pour no us to us (et done pour ceux et celles dont
nous celebrons la sanctification); mais dans l'amour fraternel que !'Esprit
opere en nous, nous offrons a notre tour, la priere de Jesus, son sacrifice
pour le salut de tous nos freres. Nous sommes maintenant presents au
Sacrifice sauveur. Nous aimons done Marie dans le Christ. Nous rejoignons
son amour qui veut glorifier eternellement sa Mere. C'est cette priere filiale, devenue celle des generations chretiennes pour Marie, qui a transforme notre foi, au cours du developpement historique de l'Eglise, en doctrine du mystere marial, de l'Imm.aculee conception a l'Assomption. Or
la Vierge est elle-aussi presente a nous dans la celebration eucharistique;
et d'abord, de par son union au sacrifice du calvaire: sa compassion est
offerte au Pere par le Christ, comme d'ailleurs celle de tous les membres
du Corps mystique de Jesus. Elle est offerte par le Christ, et Marie l'offre
elle-meme avec tout le poids de son amour maternel que !'Esprit suscite
en elle pour le Christ et pour nous. Cette charite est association sureminente aux volontes salvifiques du Pere, de son Fils, de leur Esprit, en une
union au Sauveur propre a la Mere de Dieu, comme personne engagee dans
l'ceuvre du salut par sa vocation de mere du Messie. Le Christ offre cette
compassion, mais non en !'absence de sa mere. Elle est presente au Sa34
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crifice eucharistique, de par ~a presence au Calvaire, de par le pouvoir
liturgique de l'Eglise, communion des saints. Et si nous sommes presents
ala croix, c'est que le Christ nous a pris en son amour alors qu'il s'unissait
au calvaire sa Mere, comme type de l'Eglise qui naissait de sa paque; type
de la p~eine sanctification a laquelle nous aspirons pour nous et d'abord
pour la Bien-aimee de Dieu en qui nons reconnaissons la plenitude de notre
redemption.

Sanctuaires
Quel est le role des sanctuaires marials dans nne theologie de la presence liturgique de Marie (qui est en m~me temps presence a Marie)? Dans
certaines apparitions mariales (qu'on pense a Guadalupe, Lourdes, Fatima,
Beauraing, Banneux par ex.) la Vierge manifeste, elle-m~me, le desir de
voir construire nne chapelle, un sanctuaire oil l'Eglise celebrera sa liturgie.
La presence extraordinaire par apparition a abouti a la presence liturgique
de Notre Dame. Les presences extraordinaires de Marie laissent transparaitre sa presence ordinaire, invisible parmi nous. Saint Germain de Constantinople soulignait notre incapacite a percevoir cette presence qui est
du domaine de la foi. Les apparitions sont bien manifestation, signe, transparence de la presence constante de Marie a son peuple. Ainsi la construction d'un sanctuaire sur le lieu d'une apparition, n'est pas uniquement
commemoration du fait extraordinaire de cette apparition. Tout sanctuaire marial provient d'une decision de l'Eglise, d'etablir un signe de la
presence de Marie (rappelee par l'apparition, par ex.) et d'assurer la presence liturgique de Notre Dame au milieu de son peuple, dans le culte
rendu a Dieu. Bien des sanctuaires honorent Marie a des titres speciaux:
parce que leur origine remonte a des besoins locaux, ou parce qu'ils expriment une inspiration, une devotion particuliere. Mais la Vierge est toujours presente aux divers titres de sa mission: 1heotokos, notre Mere, type ·
de l'Eglise ... ; meme si le sanctuaire est dedie a un mystere marial particulier.
Dans ces sanctuaires la presence liturgique de Marie a son peuple et
celle des enfants a leur mere sont vecues d'une maniere priviiegiee. Car
ces sanctuaires sont liturgiquement consacres au cufte divin sons le nom
et le patronage de Marie. Ils sont les signes de la presence de la mere du
Christ; et leurs images-matiere transformee par les desseins des artistessignifie cette presence. Le symbolisme des cathedrales "Notre-Dame" exprime la foi au mystere de Marie, au rt>le providentiel qu'elle a re~:u dans
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notre salut comme type de l'Eglise. Leur construction, leur existence a
travers les siecles, constituent une experience d'Eglise: les foules s'y constituent en assemblees du peuple de Dieu: par la priere, par les celebrations Iiturgiques. Ces assemb!ees re~oivent fondamentalement leur "forme"
par la Iiturgie, et d'abord par la dedicace du sanctuaire a Notre Dame.
Le batiment en sa materialite, pourrait n'etre qu'un musee (et il ne serait
que cela pour un certain tourisme totalement depourvu d'elan transcendant). Mais I'Eglise l'a decide, se !'est approprie, dans la foi et !'amour
filial envers Marie, pour le consacrer a la formation du peuple chretien
sous le patronage de Notre Dame. Des la construction, le mystere de la
Theotokos y a servi de guide, d'inspiration. L'Esprit de cette foi au mystere du salut a fa~onne le sanctuaire. Et desormais, enracinees dans la
dedicace du sanctuaire a Notre Dame, les prieres, la liturgie guident, forment le peuple de Dieu pour qu'il marche en la presence du Seigneur, pour
qu'il pelerine sur terre sous le regard de Dieu, et eduque dans !'amour par
la presence de Marie. Les celebrations Iiturgiques sont au centre de la vie
de ces sanctuaires, assurant la presence sacramentelle du Seigneur Jesus,
la presence liturgique de Marie avec l'Eglise celeste.
THEODORE KOEHLER,
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